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Il l'attaqua à coups de harpon (p. 268, col. I.)

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

DEUXIÈME PARTIE

CHAPITRE XVIII

LES POULPES

Pendant quelques jours, le Nautilus s'écarta constamment de la c8te
américaine. Il ne voulait pas, évi demment, fréquenter les flots du golfe
du Mexique ou de la mer des Antilles. Cependant, l'eau n'eût pas man-
qué sous sa quille, puisque la profondeur moyenne de ces mers est de dix-
huit cents mètres ; mais probablement ces parages, semés d'iles et sil.
lonnés de steamers, nie convenaient pas au capitaine Nemno.

Le 16 avril, wom em s connais-no 1- 1 M rtini' 1ue et de la
Guadeloupe, à uin distance le treminte mmiilics eiiiroi. 'ape ris un
instant leurs pitons élevés.

Le Canadien, qlui comptait mut tre ses projts à exécution dans le
golfe, soit en gagnant une terre, soit en accostant un des nombreux
bateaux qui font le cabotage d'une ile à l'autre, lut très-décontenancé.
La fuite eût été très-praticable si Ned Land fut parvenu à s'emparer
du canot à l'insu du capitaine. Mais en plein Océan, il ne fallait plus
Y songel.

Le Canadien, Conseil et moi, nous eûmes une assez tbngue conversa-

tion à ce sujet. Depuis six mois nous étions
prisonniers à bord du Nautilus. Nous avions
fait dix-sept mille lieues, et, comme le disait
Ned Land, il n'y avait pas de raison pour
que cela finit. Il me fit donc une proposition
à laquelle je ne m'attendais pas. Ce fut de
poser catégoriquement cette question au capi-
taine Neino. Le capitaine comptait-il nous
garder indéfiniment à son bord ?

Une semblable démarche me répugnait. Sui-
vant moi, elle ne pouvait aboutir. Il ne fallait
rien espérer du commandant du Nautilas,
mais tout de nous seuls. D'ailleurs, depuis
quelque temps, cet homme devenait plus
sombre, plus retiré, moins sociable. Il arais-
sait m'éviter. Je ne le rencontrais qu'à de rares
intervalles. Autrefois, il se plaisait à m'expli-
quer les merveilles sous-marines ; maintenant,
il m'abandonnait à mes études et ne venait plus
au salon.

Quel changement s'était opéré en lui ? Pour
quelle cause ? Je n'avais rien à me reprocher.
Peut-être notre présence à bord lui pesait-elle ?
Cependant, je ne devais pas espérer qu'il fût
homme à nous rendre la liberté.

Je priai donc Ned de me laisser réfléchir
avant d'agir. Si cette démarche n'obtenait au-
cun résultat, elle pouvait raviver ses soupçons,
rendre notre situation pénible et nuire aux pro-
jets du GCanadien. J'ajouterai que je ne pouvais
en aucune façon arguer de notre santé. Si l'on
excepte la rude épreuve de la banquise du pôle
sud, nous ne nous étions jamais mieux portés,
ni Ned, ni Conseil, ni moi. Cette nourriture
saine, cette atmosphère salubre, cette régula-
rité d'existence, cette uniformité de tempéra-
ture ne donnaient pas prise aux maladies, et
pour un homme auquel les souvenirs de la terre
ne laissaient aucun regret, pour un capitaine
Nemo, qui est chez lui, qui va où il veut, qui, par
des voies mystérieuses pour les autres, non pour
lui-même, marche à son but, je comprenais une
telle existence. Mais nous, nous n'avions pas
rompu avec l'humanité. Pour mon compte, je
ne voulais pas ensevelir avec moi mes études si
curieuses et si nouvelles. J'avais maintenant
le droit d'écrire le vrai livre de la mer, et ce
livre, je voulais que, plus tôt que plus tard, il
pût voir le jour.

Là encore, dans ces eaux des Antilles, à dix
mètres au-dessous de la surface des flots, par les
panneaux ouverts, que de produits intéressants
j'eus à signaler sur mes notes quotidiennes
C'étaient, entre autres zoophytes, des galères
connues sous le nom de physalies-pélagiques,
sortes de grosses ve-<sies oblongues, à reflets na-
crés, tendant leur membrane au vent et laissant
flotter leurs tentacules blens conme des fils de
soie : charmantes méduses à l'oil, véritables
orties au toucher qui distil,lent un liquide cor-
rosif. C'étaient, parmi les articulés, des anné-
lides, longs d'un mètre et demi, armés d'une
trompe rose et pourvus de dix-sept cents or-
ganes locomoteurs, lui serpentaient sous les
eaux et jetaient en paissant toutes les lueurs du
spectre solaire. ("éaient, dans 'embranch-
ment des poissons, ds raies-mnoluhlars, énorn s
cartilagineux longs de dix pieds et pesant
six cel ts livres, la nageoire pectorale trian-
gulaire, le milieu du dos un peu bombé, les
veux fixés aux extrémités de la face antérieure
de la tête, et qui, flottant comme une épave
de navire, s'appliquaient parfois comme un
opaque volet sur notre vitre. C'étaient des ba-
listes-américains, pour lesquels la nature n'a
broyé tue du blanc et du noir ; des gobies plu-
miers, allongés et charnus, aux nageoires jaunes,
à la mâchoire proéminente ; des scombres de
seize décimètres, à dents courtes et aiguës, cou-
verts de petites écailles, appartenant à l'espèce
des albicores. Puis, par nuées, apparaissaient
des surmulets, corsetes de raies d or de la tête
à la queue, agitant leurs resplendissantes na-
geoires ; véritables chefs-d'ouvre de bijouterie
consacrés autrefois à Diane, particulièrement
recherchés des riches Romains, et dont le pro-
verbe disait : " Ne les mange pas qui les
prend !" Enfin, des pomacanthes-dorés, ornés
de bandelettes émeraude, habillés de velours et
de soie, passaient devant nos yeux comme des
seigneurs de Véronèse ; des spares-éperonnés se
dérobaient sous leur rapide nageoire thoracine ;
des clupanodons de quinze pouces s'envelop-
paient de leurs lueurs phosphorescentes ; des
muges battaient la mer de leur grosse queue
charnue ; des corégones rouges semblaient fau-
cher les flots avec leur pectorale tranchante, et
des sélènes argentées, dignes de leur nom, se
levaient sur l'horizon des eaux comme autant
de lunes aux reflets blanchâtres.

Que d'autres échantillons merveilleux et nou-
veaux j'eusse encore observés, si le Nautilus ne
se fût peu à peu abaissé vers les couches pro-
fondes ! Ses plans inclinés l'entraînèrent jus-
qu'à des fonds de deux mille et trois mille cinq
cents mètres. Alors la vie animîale n'était plus
représentée que par des encrines, des étoiles de
mer, de charmantes pentacrines tête de méduse,
dont la tige droite supportait un petit calice,
des troques, des quenottes sanglantes et des
fissurelles, mollusque littoraux de grande es-
pèce.

Le 20 avril, nous étions remontés à une hau-
teur moyenne de quinze cents mètres. La terre
la plus rapprochée était alors cet archipel des
tles Lucayes, dissémîinées comme un tas de pavés
à la surface des eaux. Là s'élevaient de hautes
falaises sous-marines, murailles droites faites de
blocs frustes disposés par larges assises, entre
lesquels se creusaient des trous noirs que nos
rayons électriques n'éclairaient pas jusqu'au
fond.

Ces rochers étaient tapissés de grandes
herbes, de laminaires géants, de fucus gigan-

C'était un calmar de dimensions colossales (p. 268, col. Il.)

tesques, un véritable espalier d'hydrophytes digne d'un monde de
Titans.

De ces plantes colossales dont nous parlions, Conseil, Ned et moi,
nous fûmes naturellement amenés à citer les animaux gigantesques de la
mer. Les unes sont évidemment destinées à la nourriture des autres.
Cependant, par les vitres du Nautilus presque immobile, je n'apercevais
encore sur ces longs filaments que les principaux articulés de la division
des brachioures, des lambres à longues pattes, des crabes violacés, des
cios particuliers aux mers des Antilles.

Il était environ onze heures, quand Ned Land attira mon attention
sur un formidable fourmillement qui se produisait à travers les grandes
algues.

" Eh bien, dis-je, ce sont là de véritables cavernes à poulpes, et je ne
serais pas étonné d'y voir quelques-uns de ces monstres.

-Quoi ! fit Conseil, des calmars, de simples calmars, de la classe des
céphalopodes ?

-Non, dis-je, des poulpes de grande dimension. Mais l'ami Land s'est
trompé, sans doute, car je n'aperçois rien.

-Je le regrette, répliqua Conseil. Je voudrais contempler face à face
l'un de ces poulpes dont j'ai tant entendu parler et qui peuvent entraîner
des navires dans le fond des abîmes. Ces bêtes-là, ça se nomme des krak. .

-Craque suffit, répondit ironiquement le Canadien.
-Krakens, riposta Conseil, achevant son mot sans se soucier de la

plaisanterie de son compagnon.
-Jamais on ne me fera croire, dit Ned Land, que de tels animaux

existent.

Le poulpe brandissait la victime comme une plume (p. 268, col. III.)
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Unde ces longs bras glissa par l'ouverture (p 268, col. Ill.)


